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T i t r e  : Poursuite des études intégrées  sur la dynamique du recrû 
après défrichement mécanisé dans la zone de la p i s t e  de 
Saint-Elie (Guyane franpaise). 
In% r o  duct i on 
a) Historique 
Le développement ac tue l  des sciences fores t iè res  met en lumière 12 
nécessité de poursuivre e t  d ' in tens i f ie r  l e s  recherches sur la physiologie 
des arbres. Ce sont en e f fe t  l e s  lacunes dans la  comiaissance de la physio- 
logie (r compris la biologie f l o r a l e )  des plantes l i p e u s e s  pérennes pi sont 
actuellement l e  pr incipal  obstacle à la compr6hension de l ' k o l o g i e  fo re s t i è r e  
e t  aux poss ib i l i t é s  d'intervention en vue de. l'aménagement. 
La  s i t ua t ion  sous l e s  tropiques e s t  encore plus accus& qu*en milieu. 
temp&é, En e f fe t  contrairement aux espèces tempérées, l e s  espèces fo re s t i è r e s  
t rop ica les  n'ont pratiquement jarnais ét6 é-kuudiées, Les premiers travaux des 
na tu ra l i s t e s  en f o r ê t  t rop ica le  on% souvent, il es t  v ra i ,  Qté orientés  su r  
1 écophysiologie des arbres  9 bient3-k on devai%. s 'apercevoir que sous  l e s  
climats équatoriaux, aux saisons pen marquées, constamment chauds e t  humides, 
l e s  facteurs  biotiques prennent une importance tou t  à fait  essent ie l le ,  
Beaucoup de travaux ont a l o r s  été effectués sur  l e s  interact ions plantes/aninaux, 
sur la dispersion e t  la fécondation, la pr&&%ion, 
bioses diverses. Des lacunes criantes ont ainsi été combl6es e t  ce  sont maintenant, 
de nouveaup l e s  connaissances sur 1'6cophysiolog5.e qui apparaissent com18 
p r i o r i  -t a i r e so  
l e  parasitisme e t  les sym- 
i 
b) Deu  recherches écophysioloaques 
Les recherches doivent ? t r e  de type écophysiologiques, C'est d i r e  qu 'e l les  
doivent ^etre conduites en pande  pa r t i e  sur Ze t e r r a i n  avec l e  matériel q u ' i l  
offre ,  r 6 a l i s t e  e t  abondswnt, C"st  d i r e  aussi  qu 'e l les  doivent s ' a t tacher  à 
prendre en compte l e  plus de f&c%eurs possibles, A l o r s  qu'en physiologie on pent 
descendre en dessous du niveau de l'espbce (organe, ce l lu le ,  fonc t ioneoœ) ,  en 
4cophyaio.kogi.e c ' e s t  l e  peuplement en t i e r  qui es% objet  d*Qtude, C e  niveau 
dP6%ude 6s.t juetifi.6 par la finaLisaAion necessaire des recherches ( la  seule 
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kyane  représente un potent ie l  sylvicoleImalogue à ce lu i  de lJensemble du 
t e r r i t o i r e  mGtropolitain, encore à peu près inexploi té)  et par Le f a i b l e  niveau 
actuel  des connaissances sur un milieu complexe oil on ne sait pas encore quel 
facteur  es t  réellement limitant. 
c )  Evolution des recrfis 
On sait que l e s  peuplements tropicaux, ceux qui nous intéressent ,  
sont particulièrement r iches  e t  complexes, Quand on considère un t e l  peuplement, 
on ne peut par le r  de croissance ou de développement qu'en ce  qui concerne l e s  
individus qui l e  composent. Pour l e  peuplement lui-m3me on préfèrera  l e  terme 
dgévolution, car ,  avec le temps, cpesti la composition f l o r i s t i q u e  elle-m^eme qui 
change, Chaq$e individu subi t  l e s  conditions de croissance l i é e s  à la presence 
de ses  vois ins  e t  modifie lui-mGme leurs conditions de croissance. l a i s  aux 
rgactions propres de chaque individu, par l 'é tude 
passer, se superposent des réactions deensemble,, au 
ou de chaque groupe dPespèces comme au niveau du peuplement en t ie r ,  Ainsi t e l l e  
esp2ce B croissance rapide qui domine un temps e t  accapare la lumière va dispa- 
r a z t r e  brusquement, l a i ssan t  la compétiliion b Q é t a b l i r  sur des bases ton te s  
nouvelles. Nous avons B 19esp r i t  l'exemple de ces srbustes  pionniers come ce 
MacaFanga h u r i f o l i a  (A-LEXAWDRE: e t  a l  lg'j+p). De m b e ,  au t re  exemple, qu'un arbre  
dlesyinelles on est  obligé de 
niveau de chaque esp&ce 
hél iophi le  t r o p  ombragé cesse de crof t re ,  et il vema rapidement lténergie dont 
il dispose diminuer encore ca r  l e  peuplement qui 1Oombrage continue à s 'élever,  
L'évolution des peuplements tend à accentuer les f a ib l e s  différences de compéti- 
t i v i t é  : de f a ib l e s  avmtages au d6par-t peuven-9; se révQler  d & x " t s  e t  une 
in-kervention l é&re  mis precoce peut; avoir plns d'influence qu'une intervent ion 
plus f o r t e  mais plus tardive. Cependant, l e s  tendances évolutives r6sl;LPtant de 
la compétition peuvent s ' inverser  en. cas  de changeam% m6solog5que a t  une in t e f i t  
vention précoce présente l e  danger dPm haut depé  dvincer t i tude ,  
I 
I 
I L'&ade des divers recxfis na.-h,mel~s doi t  '&tre considérée come p r io r i%& 
des études Qcophyaiolog5ques en milieu t ropical .  E h  e f f e t  les fo&tions secon- 
daires  s on% c e l l e s  qui abr i t en t9  contrairement à u n e  opinion r6pandue, l e s  b o i s  
d'oeuvres l e s  p1u.s appréciés ; ce sont aussi e t  de plus en plus,bient8t les . 
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seules  essences qui resteront disponibles. Remarquons en outre  que toute  i n t e p  
vention en Îo&t,  toute sylviculture,  conduit i une secondarisation plus ou 
moins accentuée e t  que, de plus, seuls les milieux t r è s  s implif iés  sont  actuel-- 
lement susceptibles d '3tre or ientés  dans leur  6volution avec deEt chances sér ieuses  
de succès. 
Mais l 'é tude des recrCis ne doit pas s e  couper de l ' indispensable référence 
fournie par 1'Qt;ude du milieu peu ou pas perturbé. A ce t i t r e ,  l e  s i t e  sur lequel 
nous espérons pouvoir étendre nos t ravmx,  p 2 c e  à l ' a ide  que nous demandons, 
e s t  tou t  à Îait  intéressant.  I1 sPag5t de la  p i s t e  de St E l i e  où s ' es t  déroulé 
Xe p r o g a m e  ECXBEX ("programme pour la mise en valeur  de lwécosystème f o r e s t i e r  
guyanais, étude de son évolution 
en plus des "aménagement$" ( l e  défrichement cen t r a l  de ,25 ha e t  :8 des I O  bassins _I 
versants expérimentaux), c'est le milieu avant transformation qui a é t é  e t  qui 
continue 6. ^e.tre étudié, Des equipes de nombreux organismes (Orstom, c*pFT, INRI1, 
If", M S ,  Université. . 1 représentant un vas te  év&ntai l  de sp6c ia l i tés  ont; 
apporté une large base scien-tifique qui demande r3, St re  valor isée par me pour- 
s u i t e  raisonnée des recherches. 
sous l ' e f f e t  des transformations"). dl ECEREX, 
d)  Le programme de recherches 
Notre programe a d6mrré Î i n  1982, d*abord timidement pklisqu'il a fallu 
&piper de zéro un laboratoire d*écologie à 1'0rstom. Ac-ixellement, du f a i t  surhout 
de l ' a r r ivée  sur l e  Centre O r s t o m  de Cayenne de nouveaux chercheurs, nous somes  
en mesure de proposer un p r o p m e  plus vaste,  c e r t e s  ambitieux, mais dont l e s  
perspectives semblent prometteuses. C?esi, bien en quelque s o d e  l'ensemble du 
peuplement de recrCi que nous voulons ktudier e t  mimx connaTtre, avec) 2, terme 
la  perspective d'une modélisation de la croissance des diverses espèces, lPiden-  
t i f i c a t i o n  des principales con%raintes, e t  la p o s s i b i l i t é  d ' intervenir au moin- 
dre coat sur l e  r e c f i  pour débloqueru lqkvolut ion de ce r t a ins  de ses  composiwts 
e t  a i n s i  o r i en te r  l e s  processus de la  succession dans un sens qui sera  cherché, 
Le programe es t  conçu comme int6grant 4 opkrstions de recherches bien 
d i s t inc t e s  mais conjointes e t  compl8menkires. Le lieu d'étude principal e s t  
- - - 
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c o m n  aux quatres opérations, a ins i  qu'une p a r t i e  du matériel nécessaire. 
Chaque responsable d'opération, spéc ia l i s te  Ctarms son domaine, bénéficiera du 
soutien d'autres chercheurs e t  surtout, lors des discussions, des r é s u l t a t s  des 
autres  op'érat ions. 
Les opérations actuellement envisagées sont l e s  suivantes 
a) - Ecophysiologie d'un peuplement secondaire jeune ; comportement hydrique, 
pén6tration de la lumière e t  croissance de quelques espèces intéressantes  
(ALEXABRRB, LACOSTE, SfUL4TIER). 
b) - Etude phénologique de quelques essences et rô l e  des résemes  glucidigues 
( SABATIPL, PREVOST) u 
e 
c )  - Relation en t re  fonctionnement hydrique e t  orgaaisation stnuctursrle de la 
couverture pédologique ; conséquences sur l e  r e c d .  Evolution au cours 
du recrfl de la s t ruc ture  du s o l  après défrichement m&canis6.(I=RIPULDI9 
AI.ZXAHDm) œ 
! 
sylvicole (PRl3TOST, LACOSE). 1 
i i: 
l d)  - Dynamique de croissance en compQtition,el poskib i l i t és  d*ménagerken% 
1 
t 
Une cinquième opQration n9es t  pour lPins-%ant  quvà 18éta% dWQbavche 
e t  p o d e r a i t  sur l ' ap t i tude  & bouturer e t  r e j e t e r  des e s e c e s  du recrfi 
I 
I 
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I - Opération a : Ecophysiologie d'un peuplement secondaire jeune : 
Comportement hydrique, pénétration de la lumigre 
e t  croissance de quelmes espèces intéressantes,  
I )  Localisation de l 'étude 
L'essentiel  de l'opération''a4porte sur la végétation du bassin versant 
exp6rimenxtal "D" à ECEREX, défriché il y B 3 ans e t  demi maintenant selon l e s  
techniques papetières et l a i s s é  en r e c a  naturel. Les études p6dologiques de 
l'0rstom (BOULJB 4984) ont montre que l e  s o l  e s t ,  sur une m i t i 6  du bassin, 
à drainage v e r t i c a l  l i b r e  e t  profond e%, sur l ' a u t r e  moitié, l a t é r a l  e t  super- 
f i c i e l . .  
Sur chacune de ces couvertures p6dologiques, LE3GURE e t  LEEtOUX ont 
entrepris ,  d6bu-k 1982, une expérience v i s a n t  à &EUX comaTtre llécologie d P m e  
essence précieuse dont l e s  jeunes stades sont hél iophi les  : Coupia glabra 
(Célastracées), Lsexp6rience a consisté à dél imiter  sur chaque type -de s o l  
des parcel les  oÙ lVon a dégagê l ea  goupis de la. compétition avec l e s  espèces 
hél iophi les  jugees l e s  plus =essives. On espère a i n s i  a l l e r  B l 'encontre du 
phénomène qui fait que la densité du Goupi, qui pa t t  ê t r e  de plusieurs mi l l i e r s  
de jeunes br ins  peu après l e  défrichement, n*es t  plns gue de l'ordre de l /ha 
dans la forgt adulte. Après traitement, la croissance en d i d t r e  du Goupi a 
ét6 ritguli8remer& mesur& sur parcel les  $ ra i t ee s  e t  parcel les  témoin (LEROUX 1983), 
2)  Natér ie l  ed li!QLhode 
, 
Le facteur  limitant principal de la croissance des plantes en climat 
b a t o r i a 1  e s t  celrtainement la lumière e t  il irapor%e donc de mwmrer la p6nL 
% r a t i o n  da rayonnement photospth6tiqtaemen% actif  (PAR) dans le couvert. Pour 
ce l a  naus disposons d9un quwto&tre  LICOR 6gttipk de 3 sondes P B ,  L'appareil 





Le facteur  hydrique es t  généralement consideré comme non limi-tant. 
C'est peut-8tre vrai twoc les  grands a rbres  aux racines profondes mais l e  
comportement hydrique des planties du r e c s  e s t  certainement int8ressm-t à 
étudier  à plus d'un t i t r e .  Ces plantes  pmvent en e f f e t  P t re  mal adap~ées à 
r 6 s i s t e r  au mq-ue d'eau e t  l e  s o l  e s t  localement de nature à accentuer les 
problèmes d'alimentztion hydrique. D e  plns des mesures comme c e l l e  de l'ouver- 
t u r e  stoma-tique peuvent ê t r e  t r 6 s  intéressantes ,  su.rtout dans notre contexte, 
en donnmt une indicat ion sur la v i t e s se  " E t l e  des échanges gazeux 'et donc 
sur la photosynthgse maximale potent ie l le .  
Actuellement pour 1 o etude du comportement hydrique, noua disposons 
d'une chanbre B pression ''PMS" e t  dgim poromètre B diffusion "Lambda 
Xnstrument BE3" Ces deux apparei ls  sont mffisaJMaen% c o z "  POUT quuon ne l e s  
d8crive pas i c i ,  I1 faut cependant s ignaler  gue la chambre 5 pression ne permet 
le mesurer l e  po ten t ie l  qwe d'un nonibFe réduit dqes&ces 
Wssèd-ent des f e u i l l e s  t r o p  Sandes  et/ou un l a t e x  abondant ; l e  poromGt-re, 
?$pa& à lui ,  ne peut i%re u t i l i s é  que lorsqae 19humidit8 r e l a t ive  de l 'a i r  
s 'abaisse  en dessous de 80% ce gui nSa r r ive  de faqon durable que quelques 
gmt:&nes par a à St E1i.e. 
beaucoup, en e f f e t ,  
m - -  
Le- matériel  actuellement acquis nous a permis doobtenir  t r è s  rapidement 
$&o r6su2tta2;s intéressants.  E h  piarhiculier . la rapidi%& fie la  réaction dn 
cmuver2; B lOEclaircie : il n a y  a 
Ecelable ,  afi niveau de l 'éclairement r e l a t i f  an s o l ,  selon we In, parcel le  a é%Q 
2pait8e ou nono 
em e f f& d6jà plus de différence s ign i f i ca t ive  
Sur l e  plan hydrique, on a déjà  mis en evidence des diffgrences 
d g n i f i c a t i v e s  de comportement entre  l e s  esp'eces étudiées. Lors de Is courbe 
W s o n  &che de fin 1983, on a ainsi  pu constaker que certaine8 esfices frans- 
a r e n t  jusquoau flétrissement e t  mgme jusqu'8 at-teindre Res d é f i c i t s  hydriques 
I' a A: 
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Deautres augmentent suffisamment l a r  po-tentiel %-out en fer"% leurs stomates 
pour ne pas présenter de d é f i c i t  importarat (ex Goupia &ha) ,  D"a-tres enfin, 
maintiennent une t ranspi ra t ion  tr8.s élevée s w s  présenter de signe de f l é t r i s -  
sement (Cecropia spp.). 11 n'est  pas étonnant gue ces dernières prgsentent la 
croissance la plus rapide. La mise en oeuvre de réserves hydriques in te rnes  
importantesp un enracinement profond ou un  poten t ie l  très bas sont parmi l e s  
facteurs qui pourraient expliquer l e  comportement observé. C'est bien sCir ce 
qu ' i l  faudra approfondir, 
4) Programaie 
Pour la poursuite du programme, nous voulons pousser 1'é'Rlrde du b i lan  
hydrique dans l e  système sol-plwte-a%mosphGre. . 
IT. faudra pouvoir : 
- Ehregi8-jmP . température, humidité Felative e t  éclairement. 
- Mesurer l e  po-tentidde l 'eau dans l e  so l r ,  
- Etudier le volume pédologicye exploré par l e s  racines. 
- Suivre ltévolu.t;ion des réserves en eau dans l e  tronc e t  l e s  racines, 
- Suivre l 'évolution du gradient 1tnnlineu.x en r e l a t ion  avec la phénoTog5e 
- -  
fo l i a i r e ,  
_I 
Luopération "arr, contrairement B 1 g o p h X i o n  "b'* ou "61" ne concerne 
naturellement qu'un nombre l imi té  d'espèces, Pour ces  espèces, de meme q-ue pour 
190p6ration "'t3', 081. ne se  liztitera pas au site du bassin D. 
D ~ ~ e l . S ~ ~ - ~ *  opéra%donb 5 en potirsgzit 1'6tude en f o r e t  non pe rh rbée  e l  nous 
en avons exkrepris nouB-m e^me la cul ture  en bac B proximi%é des laborakoires de 
Cayenne e t  avons p r h  d?en préserver quelques pieds, gui von% donc 8 t r e  soumis 
au plein découvest, h s  1 Bamém.gemen-k sylvopastorxìl du Bassin exp6rinnental '1" 
( A m "  '1984). 




mude phénolog-iqxe de quelques essences et: rô l e  
des réserves glucidiques 
On observe en Guyane sous un climat globalement humide, mi is  à 
nances t r è s  ne t tes  de saisons &ches e t  pluv5euses9 une rosee pér iodic i té  phénolo- 
g i m e  chez l e s  vBg6tanx. L e s  rythmes peuvent "ere annuels ou inter-annuels, L a w  
6tude Clétaillée, à 1'6chelle spécifique, e s t  envisagée i c i  en r e l a t ion  avec lPé8tat 
des résemes glucidiques. Pour beaucoup d'auteurs, en effet, l e s  reserves on% un 
rôle primordial dans l e  déc1,mchemen-k des phases phénologicpes, mis c e t t e  hypo- 
thGse intéressante  n'a encore €ait 1°objet 
a l t e r -  
que de peu de v6r i f ica t ionc  
. I  Localisation de 1 *etude e% problQmtique - 
L*opération s e  déroulePa dans la zone '%GEREXti où déjà un c'ertsin 
nombre ds6tudes phénologiqzaes ont é t é  menées, telles que : 
I) accroissements diamétraux en vég6tatiora 110 (PWQS!P 1981 
accroissements diamétraux en f o r 8 t  IQ (F'UIG 'I98-1) 
chute de l i *&i&re  en for$% Io ( P " C :  7979) 
~ l o r a i s o n  - f ruc t i f i ca t ion  en f o r z t  EO (~~~~~~~ 3983) 
L'ensemble de ces &-tudes ont permis de montrer plusieurs phénomènes in%éressan%s, 
8oulevem% de nombseu problèmes. 
1)  L'accroissemsn-k nnaximm des t roncs se pr0ki-L en débu% de periade 
pluviame, puis l e  taux d'accroissement aimime au cours de celle-ci. Lthypothèse 
formléo par l e s  atlteura pour expliquer ce pkGno&mse e s t  la wrivm%e : Is photo- 
sp%hese es% m i m a l e  en débu,% de saison pluvieusel,dto3 un accx-oissemnt EcL;Zxirrmm9 
puis l e  SOI gorg6 d*eau devient asphpique, la croissance dimime alors (pmosa  et 





d'assimllats, accumulés durarat; la saison sèche, en début de saison plwvieus.e, ou 
encore une l ib8ra t ion  rapide des BlQmen-ts nrin8rzaux bloquBs Caatas Is l i t i è r e  
accumulee en saison sèche. 
. 
2)  L a  défoliaison maxiinale s e  produit en debut de saison s8che 
-7999). La  re fo l ia i son  e s t  t r è s  rapide, il exis te  en e f f e t  t 6 s  peu d'esp6ces 
entièrement caducifoliées en f o r g t  guyanaise. 
3 )  L a  f loraison se  produit gBn6ralemen-k en periode sèche, mais sur 
l*ensemble des espitces l e  phéno&ns est; t r è s  é t a l é  ; au contraire ,  la f ruc t i f ica-  
tion es t  maximale en grande saison des pluies,  l e  pic é tant  c e t t e  f o i s  t r è s  
marqué (SABATIER 1983 ). 
On voi% donc qu'en Guyane, l e  d6veloppomn-t e t  la maturation des 
fmit8 se produisent à la mhe époque que la croissance en d i d t r e  des t roncs 
(production de b o i s  e t  gonflement des tissus), Wotons que ¿iam3 d@aut re s  forGts, 
par exemple en for$% ébuméeme, contrairemen% à ce quqon observe en Guyane, l e s  
périodes de production maximale de f r u i t s  e% d8accroissemr&s diaaélraux &ma 
SOYAt déphasées ( 1 3 ' ~ s ~ î  - R.EVEBS,~T e t  a l  1972). si donc, come cela a s i  souvent 
é té  &rit, il y a comp6tition entre  croissance e t  roprohct ion ,  l e  cas 
est  p a r t  i c u l i  Q remeat in% &es s w t  
guyamis 
Le  renouvellernea-t, f o l i a i r e  signal6 pemat;-if, 'par  m e  plìo%qsfn%h&se 
. accrue des feixilles jeunes, l e  dégageraen% d'un exceden% ¿?ans l e  b i l a  carbon4 
suff isant  pour permettre à la fo is ,wbura%ion des frani - i ;B  e t  croissance v8gétative ? 
Certes les f e u i l l e s  s8nescentes on% an  rendement pholosp%h6%ique di.&ntaQ, mais 
leur  remplacement es t  cofiteux en assimilats. Goment, e t  sur tout  à que l l s  v i tesse ,  
se  recons-tittaent l e s  reserves '? Un su iv i  precis de la. ph8nologi.e en relatiorz avec 
1'Bbde des r6serves glucidipues 
que st ions 0 
devrai% apporbr dwr6ponses origimales à ces  
L'ensemble des observations gcae nous voulon~ mener nous permef%rai.f, : 
10 
1)  de mieux cerner l e  rô le  des résemes  glucidiques dans la ph&nolo&e, 
la croissance e t  l e  d6veloppement des espèces étudibes, 
2)  d'évaluer e t  de mieux comprendre la compétition entre  phénoxnènes 
vggétat i fs  e t  reproductifs. 
3 )  d ' é t ab l i r  pour l e s  espèces 6tudides l e s  s eu i l s  de sens ib i l i t é  aux 
var iables  climatiques a i n s i  que l e s  varia-kions de réponses en fonction des 
condi t ions 6 daphiqu es. 
II Mat6riel e t  m6thode 
Pour répondre à ces ques%ions nous proposons d'effectuer sur un p e t i t  
nombre d'espèces ( 5  - 6)  dtint6r^et 6conomique, mais pour un nombre de pieds 
assez important  : 
1)  un suivi  de la production de bois p a r  mesure des accroissements en 
diamètre des t roncs gr3ce à des dendro&tres-mbansa 
2 )  un su iv i  de la fo l ia i son  - défoliaison (pér iodic i té  e t  i n t ens i t é )  
par obsemations d i rec tes  e t  c o l k x Y t " s  de litière, 
3)  une étude de la f loraison - f r u c t i f i c a t i o n  (pér iodic i té  e t  essai  de 
cpant i f ica t ion)  par observations d i rec tes  et col lecteurs  de' l i%iè re*  
E 3  ce l a  en re la t ion  avec l 'étude : 
' I )  des var iables  c l i m t i p e s  
2 )  de 1°bta% des réserves en eau dans l e  sol (au moyen d'une sonde å 
neutrons, C.E opérations a e t  c ) ~  






l'évolution des réserves glucidiques dans le tronc 
racine so 




Relation en t re  fonctionnement hydrique 
et o ramisa t ion  s t ruc tura le  de la couverture 
pédologique : conséquences sur l e  recrû. 
Evolution au cours dhz r e c A  de la s t ruc ture  du s o l  
1 Cadre.de l té tude e t  problématique 
En Guyane .frangaise, l e  s o l  présente des var ia t ions l a t é ra l e s  générale- 
ment rapides e t  ordom6es de ses  caractères  morphologiques, Les études dé t a i l l ée s  
réa l i sées  par l e s  pédologues de 1'ORSTON ont permis d ' ident i f ie r  u11 c e r t a i n  
nombre de systèmes pédologiques in te rpré tés  comme des systèmes de transformation 
d'une couverture f e r r a l l i t i q u e  i n i t i a l e  actuellement en déséquilibre, 
En par t icu l ie r ,  sur l e s  bassins versants '8ECEEEX"P 'oh s e  déroulera notre  
plusieurs stades successifs de t ransformt ion  d'une couver- étude, on recormaft 
t u r e  f e r r a l l i t i q u e  d6veloppée sur schis tes  Bonidoro (FRITSCH, 1979 ; BOULEC, 
3981). Cette transformation s e  m i f e s t e  par un enfoncement 
graphique dans la couverture f e r r a l l i t i q u e  i n i t i a l e  :Ces horizons micro-ag&g&s, 
t r è s  poreux, caractér is t iques de ce type de couverture s'amincissent d'abord à 
p a r t i r  de l'aval, pour d i spa ra î t r e  finalement même à l'amont. E l  apparast a l o r s  
à f a ib l e  profondeur des horisons argi leux peu struc-larés, d'aspect compact, 
présentant un caractère "sec au toucher" même en saison des pluies. 
de la surface topo- 
En complément de ces  observations morphologiques, l e s  travaux de HUKBEL 
(1978) puis, plus récement,  ceux de CXJERL (1983) ont précisé, A. leaide de 
mesures i n  s i t u  
des p r o f i l s  9 verticaux de prsroixkt6)e-k l e  fonctionnement hydrique du sol. Ainsi, 
a lo r s  gue les horizons poreux de la couverture f e r r a l l i t i q u e  i n i t i a l e  permettent 
un drainage v e r t i c a l  e t  profond (drainage v e r t i c a l  "l ibre"),  celui-ci e s t  forbe - 
ment ... r a l en t i  ( drainage v e r t i c a l  "bloquQ") avec 1 *apparition, à f a i b l e  profondeur, 




d'horizons "secs. au toucher" peu perméables à l 'eaue Au-dessus de ces horizons, 
GuERL a mis en évidence l 'existence de nappes perchées f'ugaces en période plu- 
vieuse, pouvant c réer  des conditions asphyxiantes pour l e s  racinese Par  a i l l eu r s ,  
l e s  mesures hydrologiques à l 'exutoire des bassins versants  montrent une corré- 
l a t ion  ne t t e  en t re  l'importance des écoulements super f ic ie l s  e t  l e  pourcentage 
de la surface de chaque bassin à drainage v e r t i c a l  "bloqué" (FRITSCH, 1981). 
D a n s  1e.pTolongemen-k de ces travaux, nous envisageons d'effectuer un 
ensemble d'observations e t  de mesures, principalement sur l e  bassin D, l a i s s é  
en recrû naturel  après défrichement mécanique e t  présentant l e s  deux grands 
types de comportement hydrodpmique (drainage v e r t i c a l  " l ibre"  e t  "bloqué"). 
Rappelons que l e s  operations a e t  b s e  dérouleront, partiellement au moins, sur 
ce mgme bassin. Nos principaux ob jec t i f s  seront : 
1 )  de poursuivre l 'étude de l ' influence de Isorganisat ion de la couverture pédo- 
logique sur son fonctionnement hydrique ; 
2) de préciser  l e s  facteurs  physiques (hydriques e% structuraux) du s o l  qui 
conditionnent l 'évolution du peuplement de recrÛ a i n s i  que l e  développement e t  
la croissance de cer ta ines  espèces (opérations a e t  b) i nous chercherons 
évaluer l e s  termes du bilan hydrique, lP6vapotranspira-kion r é e l l e  en pa r t i cu l i e r  ; 
3 )  d'analyser la capacité du recl-li à anél iorer  la  s t ruc ture  du s o l  fortement 
dégradée ( érosion,tassement ). l o r s  da défrichement. 
II Méthode e t  matériels 
Une préoccupation commune à de nombreux physiciens du s o l  e s t  de préciser,  - 
pour des un i t é s  rmturelles de fonctionnement (bassins versan%;s en pa r t i cu l i e r ) ,  
la variabilite spa t ia le  de cer ta ines  propriétés  phpiques  du s o l  contrôlant des 
phénomènes t e l s  que rétent ion e t  t r a a s f e r t s  d'eau. 11 s ' e t  en d'autres termes 
de s ' interroger  sur  la s igni f ica t ion  de mesures ponctuelles. Différentes approches 
sont menées dans ce but 
nous désirons confronter à l'approche plus na tu ra l i s t e  jusqu'alors u t i l i s é e  en 
Guyane française. Cette dernière commence p a r  l 'analyse s t ruc tura le  de l a  couve- 
t u r e  pédologique qui prend en compte son organisation morphologique tridimension- 
ne l l e  (EQULnt e t  a l ,  1982). Les s i t e s  de memres sont alors chois is  en s e  référant  
à c e t t e  organisation, q u ' i l  s 'agisse  de carac té r i se r  l e  comportement du s o l  ou 
ce lu i  du couvert végétal. Les r é su l t a t s  peuvent enfin ê t r e  extrapolés, dans un 
même contexte climatique, aux s i t e s  dont la  morphologie du s o l  es t  semblable, 
c e lle-ci é t  ant rapidement i denti  f iable. 
notammen% l'approche géosfatist ique (VAUCLIN, 1982) que 
Les grandeurs dont nous préciserons l e s  var ia t ions spa t ia les  e t  temporel- 
l e s  e t  que nous chercherons à r e l i e r  sont r e l a t ives  aux d is t r ibu t ions  dans l e  s o l  
de l 'eau e t  de la porosité : 
- Une dizaine de s ta t ions  équipées de tubes de sonde B neutrons e t  de t e n s i o ~ t r e s  
seront i n s t a l l ée s  sur  deux t ransec ts  recoupant l e s  horizons pédologiques dis t in-  
gués par  l 'analyse structurale.  ,Ces matériels, aujourd'hui classiques, e t  u t i l i s é s  
avec sz;lccBs par  WML (1983), permettent de suivre , .  en re la t ion  avec les var iables  
climatiques, l e s  var ia t ions de la teneur en eau e t  du potent ie l  de l q e a u  au se in  de 
le couverture pédologique. I1 e s t  a i n s i  possible de déterminer la direct ion e t  l e  
s ens '  des f lux  dveau, l e s  var ia t ions de stocks d'eau, la présence de niveaux 
exploités par  l e s  racines momentanément safarés  en eau ou au contraire  desséchés. 
Ces données seront mises en r e l a t ion  avec l e  comportement des arbres. 
- Les caractér is t iques s t ruc tura les  des principaux horizons pédologiques seront 
également étudiées pour ê t r e  r e l i é e s  à l eur  cormortement hydrique e t ,  
l e s  horizons superf ic ie ls ,  à plusieurs repr i ses  a f i n  de mettre en évidence une 
évolution éventuelle sous l v a c t i o n  du recrû. Cela nécessite l e  creusement de 
fosses pour des observations d i rec tes  e t  l e  prélèvement d'échantillons t r a i t é s  
au laboratoire. L a  s t ruc ture  du s o l ,  définie comme l e  mode d'assemblage des 




solides,  peut $ t r e  caractérisée indirectement mais de manière quant i ta t ive par 
des mesures re la t ives  2 l'espace poral .  Nous évaluerons en pa r t i cu l i e r  en plus de 
la porosité t o t a l e  de chaque horizon ( e t  de la va r i ab i l i t é  de celle-ci) l'impor- 
tance re la t ive  de d i f fé ren ts  systèmes de porosité correspondant à di f fé ren ts  
niveaux d'organisation des constituants. 
b 
C '  k 
Opération d 
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Dynamique d e  croissance en compétition e t  
po s s i b i  lit 6s d 'aménagement s sylvicoles 
I Si tuat ion du su je t  - Considérations générales 
L a  forê t  guyanaise, tout comme l e s  au t res  forêts  ombrophiles se carac- 
t é r i s e  p a r  une extrême d ivers i té  spécifique. Cette observation 
une f a ib l e  densi té  des essences ligneuses e t  en pa r t i cu l i e r  de c e l l e s  qui ont un 
rô le  économique. Or dans l e s  jeunes recrûs,  on rencontre un grand nombre dOessences 
d'avenir présentant un i n t é r ê t  économique e t  2es densités t r è s  élevées. Au cours 
de l 'évolut ion de ces peuplements, sous l v e f f e t  de la compétition 
spécifique, la  densi té  de ces e s g c e s  va diminuer. On voi t  donc l ' i n t g r ê t  q u ' i l  Y 
a 2 mieux connaftre, sur l e  plan de la dynamique de croissance, l e s  phénomènes 
de compétitions. 
a pour coro l la i re  
i n t r a  e t  inter-  
En e f f e t ,  la majorité des espèces du jeune recrû sont héliophiles. 
s l les7à croissance t r è s  rapide mais à durée Certaines d 'entre 
brève (e,g Cecronia ssp. ),vont imposer  aux e s g c e s  voisines,  à croissance plus 
lente,  d.es conditions microclimatiques, notamment d'éclairement y gui vont jouer, 
dans l e s  premiers s tades  de la régération, un r81e déterminant pour l 'avenir  du 
p eup 1 e ment 
de v i e  assez 
En ?a r t i cu l i s r ,  la  v i t e s se  de croissance en hauteur va Qt re  déter- 
minante pour permettre au jeune a rbre  de bénéficier  d'un environnement lumineux 
favorable au maintien de son bon développement. Les espèces hél iophi les  ont 
tendance à réagi r  au manque de lumière par un 
pa r t i e  sur  l e  diamètre. Le r a p p o r t  hauteur/dia&tre e s t  à ce t i t r e ,  si l 'on mn- 
s icere  des individus, un indice de sa t i s f ac t ion  de leur besoin en lumière, e% si 
l 'on considere un ensemble d'individus, un indice sur  l e  tempérament de l'espèce. 
allongement de la t i g e  sans contre- 
Mais la compétition pour la lumière va également in te rveni r  sur  la 
balance interne gui équi l ibre  la croissance de l ' appare i l  aér ien e t  c e l l e  de 
l ' appare i l  souterrain. S i  la croissancc. a6rienne es%. privi légiée,  il y aura 
déséquilibre e t  en période de sècheresse l ' appare i l  souterrain ne parviendra pas 
2 assurer l 'al imentation hydrique de la plante. 11 conviendra donc de s ' in té resser  
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également à la d is t r ibu t ion  spa t ia le  de l ' appare i l  souterrain pour évaluer de 
quelle façon s'exerce à ce niveau la compétition. 
II Localisation de l 'é tude - Acmis scient i f ique,  
L'étude se déroulera sur  l e  s i t e  expérimental iie l 'opérat ion EGEREX 
o ù  nous disposons d'un acquis sc ien t i f ique  précieux. On doi t  c i t e r  en pa r t i cu l i e r  : 
- Les  études réa l i sées  par DE FORESTA qui ont montré l a  gran& hét8ro- 
généité des peuplements seconc?aires. Une typologie des formes de recrû a é t é  
pro2osée. 
- Les travaux de LEROUX qui tou t  en montrant 1Oinfluence de la couver- 
t u re  pédologique sur la  dynamique de développement du r e c d  ont m i s  l ' accent  sur 
l ' e f f e t  favorable d'une éc l a i r c i e  sur la croissance d'une espèce hel iophi le  c?e 
régénération, Goupia glahra, qui f igure parmi les  espèces de la  forê t  primaire. 
-Les  études de PREVOST qui a étudié  1Iimportance des  r e j e t s  dans des 
chahl is  a r t i f i c i e l s  e t  a suivi  la compétition en t re  deux espèces de Cecmpia : C, 
obtusa qui domine dans l es  premiers temps e t  C. sciadophylla, plus long 5 
démarrer mais qui f i n i t  par dominer en raison d'une longévité supérieure. 
Les données r ecue i l l i e s  par tous ces  auteurs peuvent ê t re  r ep r i se s  e t  
ré in te rprè tées  en tenant compte de l a  compétit im à condition de disposer de 
moyen de ca lcu l  suffisant.  
III Oject i fs  
L e  t r a v a i l  que nous nous proposons d'entreprendre v i se  : 
1 - A mieux carac té r i se r  la  s t ruc ture  des peuplements, a f i n  de rendre compte de 
l'environnement s p a t i a l  au voisinage des espèces Qtudiées. 
2 - A t en t e r  ,:e quant i f ie r  l e s  phénomènes de compétition spa t ia le  en l ia i son  
avec l e s  facteurs  climatiques e t  édaphiques (opérations a e t  c ) .  
3 - A é t a b l i r  pour un p e t i t  nombre cl'espèces des courbes de croissance en 
fonction des conditions du milieu. On pourra envisager comme facteur  : 
l 'ouverture du milieu, la densité, l ' indice de compétition, l 'âge e t  l e  
stade d'évolution du recrûm 
Les espèces seront choisies en fonction de leur  importance écono- 
mique ou écologique, de leur  densité i n i t i a l e  e t  de leur  architecture.  Nous 
pensons étudier  en pa r t i cu l i e r  : Goupia glabra, Carapa procera, Cecropia 
s c i  ado phyl la  Bagas sa ti li ae f o 1%- 
' 4  - A proposer,8 la lumière des r é su l t a t s  acquis, des poss ib i l i t é s  d'aménagement 
sylvicole aans l 'optique d'améliorer la qua l i t é  des jeunes recrûs. 
I V  Matériel e t  méthode 
Pour répondre 2 ces objec t i f s ,  nous envisageons : 
1 - D e  cartographier l e s  parcelles déjà étudiées pour obtenir  un document maté- 
r i a l i s an t  la compétition t an t  aérienne que souterraine. 
2 - D'acquérir de nouvelles données sur  l e s  parcelles exis tantes  e t  sur des 
parcelles nouvelles é tab l ies  selon notre problématique : 6chantillonnage 
concentrique autour :l'individus intéressants  en ayant un seuil de pr ise  en 
compte croissant ce qui permet a ins i  r?e prendre en compte l e s  gros individus 
éloignés. 
3 - De confronter l'ensemble des données, au moyen.de programmes informatiques 
que nous pourrons mettre au point, pour dégager l e s  phases c r i t iques  en fonc- 
de para&tres du recrû e t  de la s t a t ion .  
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ALEXANDRE D. -Y e 
GRIRIALDI M. 
LACOSTE J. -3’. 
PREVOST M.-F. 
23 
Lis t e  du Personnel  
Ec 01 o g i  st e 
Pédologue 
Eco l o  gi s t  e 
Eco l o g i  st e 
Eco l o g i s - t e  
C R  ORSTOM 
C R  ORSTOM 
VAT 
M. R. ORSTOhI 
C R  ORSTOM 
24 
Matériel demandé 
- 1 Ehregistreur potentiométrique 
4 canaux 
- 2 hmpe à eau, moteur essence 
- 1 Intégrateur Licor 
- 1 Sonde à neutrrons Solo  25 
- 1 Equipement pgur 10 s t a t ions  tensiométriques 
- 1 Micro-ordinateur goupil + imprimante 
- 1 Fourginnette 4 L  
- Personnel temporaire 
- Déplacements e t  missions 
- P e t i t  matériel 
KF - HOTo 
23 
10 
23 
37 
35 
35 
43 
ST 206 
15 
40 
35 
T 296 
